
Collecter 1 000 jouets neufs,
c’est l’objectif que s’étaient fixé
les membres du Lions club Mar-
seille doyen pour cette 23e édi-
tion de l’opération "Fontaine
aux jouets". Organisée au profit
d’enfants défavorisés ou hospita-
lisés, la traditionnelle collecte
lancée chaque année les deux
premiers samedis de décembre
avait lieu à l’entrée du magasin
Monoprix situé sur le Prado. Et
en milieu d’après-midi ce same-
di, les chariots débordant de
jouets en tout genre témoi-
gnaient du succès de l’opéra-
tion, parrainée cette année par
l’ancien joueur de l’Olympique
de Marseille Marcel Dib. "C’est
un énorme succès, on devrait faci-
lement atteindre les 1 000 jouets
en fin de journée", se réjouit Di-
dier Thery, responsable de la col-
lecte. "À l’approche des fêtes de
fin d’année, les gens sont très gé-
néreux", constate tout sourire
Christian Gouverneur, membre
de l’association philanthro-
pique marseillaise. La semaine
dernière, près de 460 jouets
avaient déjà rempli les six cha-
riots des bénévoles. " Des livres,
des Playmobil, des puzzles, des dî-
nettes, on a vraiment de tout,

pour tous les âges", énumère Ma-
non Therin, étudiante à Kedge
et cheffe de projet au sein de l’as-
sociation humanitaire Bou-
d’Choumins, qui propose des ac-
tivités aux enfants hospitalisés à
La Timone.

Dans le cadre d’un partena-
riat avec le club, les élèves de
l’école de commerce étaient en
effet venus prêter main-forte à
l’association, dans la bonne hu-
meur. Au milieu des éclats de
rire, Christian Gouverneur ex-
plique : "C’est important pour
nous de contribuer au fait qu’un
maximum d’enfants puissent
avoir un Noël, quelle que soit
leur situation. C’est une action
qui fait clairement partie de la
philosophie du club". Dans les
prochains jours, les jouets récol-
tés seront distribués au foyer
pour femmes Afor, dans des pou-
ponnières et au sein des services
pédiatriques de La Timone et de
l’hôpital Saint-Joseph, où Mar-
cel Dib accompagnera les Pères
Noël du Lions club. Et un béné-
vole de conclure : "Il n’y a rien de
plus merveilleux que de voir les
yeux des enfants s’illuminer
quand ils reçoivent un cadeau".

Emma COFFY

Ils couraient après depuis la
mi-novembre. Sept cents partici-
pants à travers toute la France à
l’origine, encore une vingtaine
hier au Vallon-des-Auffes (7e),
au moment de mettre la main
sur le Déchet d’or, un coffre à bi-
joux recyclés de la marque asso-
ciative aixoise Sauvage, bien
planqué sous un tas de carrelage
abandonné près d’un conteneur
à ordures.

Pour en arriver là, les chas-
seurs de trésor avaient répondu
depuis un mois à une série de
questions autour du thème de
l’environnement marin et des
déchets, collectant quotidienne-
ment les indices. Pour trouver le
nom d’une ville d’abord, Massa-
lia, livrée lettre à lettre. Puis des
coordonnées GPS pointant le
vallon. "On a entendu parler de
cette chasse au trésor sur les ré-
seaux sociaux et on a trouvé le
concept génial , s ’enthou -
siasment Thaïs et Victor, venus
tout exprès de la presqu’île de
Giens (Var). On n’est pas des ha-
bitués de ce genre de jeux mais
comme on habite face à la mer,
on est très sensibles à ce pro-
blème des déchets ."

À leur côté, un trio de Mar-
seillais piaffe en attendant les
dernières consignes. Emma-
nuel, Fanny et Laurent com-
posent l’équipe de Bonjour le
Sud, la matinale de Radio Star.
"On avait présenté la chasse

dans l’émission, on a décidé de
tenter notre chance", raconte
Laurent. " Par contre, on n’a pas
dévoilé nos indices à l’antenne,
on les a gardés pour nous", ri-
gole-t- i l . Ça n’a pas suff i
puisque ce sont finalement
deux autres Marseillais, Lor-
raine et Clément, qui ont mis la
main sur le précieux coffre, ses
bijoux en plastique recyclé

d’une valeur de 500 ¤ et un
chèque de 1 000 ¤ à remettre à
l’une ou l’autre des associations
de protection de l’environne-
ment marin partenaires de Sau-
vage.

" L’idée,c’était de montrer que
certains déchets, quand ils sont
faits d’une seule matière, ont une
valeur et qu’on peut les valori-
ser", explique Adrien Piquera,

concepteur de la chasse et
membre de Sauvage. Avec cette
opération, l’association (qui de-
vrait bientôt déménager à LaCio-
tat) entendait à la fois faire
connaître ses créations et sensi-
biliser le public à la protection
du milieu marin et au recyclage.

G.L.

Pour aller plus loin : sauvage-med.fr

E lle a fini par sortir de son
silence. Poussée depuis
des semaines par les asso-

ciations de défense de la car-
rière antique de la Corderie à
prendre position face à la de-
mande par le ministère de la
Culture de réenfouir ces ves-
tiges classés Monument histo-
rique pour les protéger, la Ville
de Marseille a publié un com-
muniqué jeudi. Elle y "rappelle
son opposition" au réenfouisse-
ment et l’engagement de l’État,
en 2018, "à la mise en place
d’un parcours pour permettre
au public d’accéder en perma-
nence" à ce site qui " faitpartie
des vestiges de la construction
de la cité phocéenne." La mairie

ajoute qu’elle n’a été officielle-
ment informée de la décision
de recouvrir la parcelle que le
3 décembre.

La carrière a été mise au jour
à l’occasion de l’édification
d’un immeuble d’habitation
en 2017. Seule une parcelle de
635 m² a été préservée et clas-
sée Monument historique
après une très forte mobilisa-
tion citoyenne, soutenue par
les élus de l’opposition d’alors
qui composent aujourd’hui la
majorité municipale.

Celle-ci rappelle dans son
communiqué que sa position
n’a pas changé et qu’elle est
"disposée à trouver une solution
pour préserver le site dans de
bonnes conditions mais aucune
alternative n’a été proposée par
l’État et la Ville n’a pas été
concertée sur la décision finale".
Elle assure qu’elle "tiendra ses
engagements" en valorisant la

découverte " dansles collections
du musée d’Histoire" et en
créant "un dispositif de valorisa-
tion et de médiation dans le jar-
din attenant". " En décidant de
réenfouir les vestiges antiques
de la Corderie, la ministre de la
Culture Roselyne Bachelot en-
fouit une partie de la mémoire
de Marseille", déclare même le
maire PS Benoît Payan.

Pas de quoi satisfaire plu-
sieurs représentants d’associa-
tions de défense du patri-
moine. " Au-delàdes mots, place
aux actes", répond Sandrine Ro-
lengo, déléguée de Sites & Mo-
numents. Dans un communi-
qué qu’elle cosigne avec le Co-
mité du Vieux-Marseille, Art 13
mais aussi l’archéologue Nico-
las Faucherre, et le géologue Mi-
chel Villeneuve, est pris " actede
l’opposition de Benoît Payan."
Mais les défenseurs du patri-
moine en attendent désormais

davantage. Ils souhaitent ainsi
que "la Ville bloque les opéra-
tions de réenfouissement,
qu’elle mette d’urgence en pro-
tection les vestiges encore in situ
de la carrière antique, qu’elle se
rapproche de l’État, propriétaire
des vestiges, et de la copropriété,
propriétaire de la parcelle pour
élaborer ensemble une assis-
tance à maîtrise d’ouvrage et
une étude de programmation
permettant de rendre accessible
au public le site comme s’était
engagée à le faire Françoise Nys-
sen, ancienne ministre de la
Culture." Relevant l’engage-
ment de la mairie, ils estiment
qu’il serait" inadmissible" que
cette première trace de la fonda-
tion de Massalia il y a 2 600 ans,
"soit valorisée par une simple re-
c o n s t i t u t i o n e n 3 D a v e c
quelques panneaux sur la par-
celle municipale voisine". Sau-
ver le peu qui reste de cette car-

rière et ne pas "la faire dispa-
raître à jamais, est un devoir im-
pératif pour la nouvelle munici-
palité".

L’architecte en chef des mo-
numents historiques, François
Botton, avait ainsi évoqué une
mise en valeur de la carrière et
sa protection avec la pose de
drains destinés à éviter que
l’eau, désormais retenue par
l’immeuble d’habitation, ne la
dégrade définitivement. Les as-
sociations demandent que la
Ville organise une réunion d’ur-
gence pour mettre en œuvre ce
projet et le réalise avec le minis-
tère de la Culture en concerta-
tion avec les parties prenantes,
associations et experts.

Décidées à ne rien lâcher,
elles appellent à un rassemble-
ment devant le site archéolo-
gique de la Corderie ce mercre-
di à 16 h.

Laurence MILDONIAN

MANIFESTATIONS

● La communauté kurdemobilisée pour la libération
d’AbdullahÖcalan

Ils se sont réunis hier sous l’ombrière du Vieux-Port, brandissant
des portraits du leader du parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK), Abdullah Öcalan. Objectif, pour ces militants de la commu-
nauté kurde, " appelertous les amis du peuple kurde à agir pour la
liberté d’Öcalan", emprisonné en Turquie depuis 1999, et interpel-
ler l’ONU " pourqu’elle veille à ce que l’application de la déclara-
tion universelle des droits de l’homme s’applique à Öcalan et tous
les Kurdes !"

● Les "anti-pass" ont défilé "contre la troisièmedose"
Nouvelle mobilisation des anti-pass ce samedi. Plusieurs cen-
taines de manifestants ont défilé hier depuis le Vieux-Port pour
afficher leur opposition au pass sanitaire, ainsi qu’à l’injection de
la dose de rappel du vaccin contre le Covid-19. " Mieuxvaut être
complotiste que complice, collabo soumis et lâche", brandissait
pour l’occasion une manifestante, visiblement encline à une bipo-
larisation du débat…

/ PHOTOS A.MT.

Préservée de toute construction et classée Monument historique en 2018, la parcelle de la carrière
antique se dégrade depuis et le ministère de la Culture souhaite désormais l’enfouir. / PHOTO L.GI

Fin du jeu de piste hier au Vallon-des-Auffes, pour les finalistes de la chasse au Déchet d’or lancée le
mois dernier par Sauvage, marque aixoise de bijoux en déchets marins recyclés. / PHOTO G.L.

SOLIDARITÉ

Des jouets parmilliers
récoltés par le Lions club

ENVIRONNEMENT

La Sauvage chasse au coffre à bijoux caché

Les bénévoles du Lions club Marseille doyen ont organisé une
collecte de jouets hier devant le Monoprix du Prado. / PHOTO E.C.

Corderie: "Au-delà desmots
de la Ville, place aux actes"
Les défenseurs de la carrière antique attendent davantage que l’opposition
municipale au réenfouissement des vestiges demandé par le ministère

Marseille

"La Ville doit bloquer
les opérations
de réenfouissement et
protéger les vestiges."
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